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epuis 2005, l’État fran-
çais s’est lancé dans
unepolitiquepublique
d’intelligenceéconomi-

que « défensive » et territoriali-
sée. SelonAlain Juillet, lehaut res-
ponsable chargédecettequestion,
l’intelligence économique est « la
maîtrise et laprotectiondes infor-
mations stratégiques utiles aux
décideurs privés et publics ».
Il s’agit d’« un mode de gouver-
nance dont l’objet est lamaîtrise
de l’information stratégique, et
qui a pour finalité la compétiti-
vité et la sécurité de l’économie
et des entreprises ». Localement,
les préfets de région sont chargés
de constituer des comités régio-
naux. La démarche vise prioritai-
rement à protéger nos savoir-
faire, en inventoriant notre
patrimoine immatériel et nos
technologies sensibles.
Dansune économiemondiali-

sée qui a fait de la connaissance
un authentique avantage con-
currentiel, il s’avèrenécessaire de
mieux protéger nos entreprises,
notammentnosPME-PMI les plus
innovantes. Ces « pépites » sont
parfois la proie de fonds d’inves-
tissement « prédateurs ». On se
souvient de l’emblématique
« affaire Gemplus » : le leader
français de la carte à puce avait
été racheté par le fonds Carlyle,
abondé par la CIA américaine.
À l’instar de ses homologues

européens, l’État français a voulu
sedoterd’une législationplus res-
trictive pour affronter les nou-
veauxdéfis du capitalisme finan-
cier.Dans11 secteurs stratégiques,
les investissements sont désor-
mais soumis à autorisation pré-
alable de l’État.
Mais la politiqued’intelligence

économique traduitpeut-êtreplus
profondément une inquiétude
face à ce que certains appellent
la « guerre économique ». Sous
l’effet anxiogène de la mondiali-
sation, la tentation est grande
d’assimiler le durcissement des
luttes concurrentielles avec la
seule défensedes intérêts géostra-
tégiques. Or, la France n’est pas
simplementvictimede lamondia-
lisation.

Dansun récent rapport, l’Asso-
ciation françaisepour les investis-
sements internationaux (Afii)
explique que la France a profité
massivement en 2006 d’investis-
sementsétrangers. 40 000emplois
ont été créés par des capitaux
étrangers. Les fusions-acquisitions
s’accélèrent : 47 % du capital des
entreprises duCAC40appartient
désormais à des non-résidents.
La France a des atouts recon-

nus : unepopulationbien formée
et productive, des infrastructures
dequalité au cœurduplus grand
marchédumonde,uneéconomie
innovante dans des secteurs de
pointe comme l’aéronautique,
les nanotechnologies et la santé.
Et ses grandes entreprises sont

elles-mêmes conquérantes sur les
marchés étrangers…
Au niveau des entreprises,

l’intelligence économique favo-
rise lemanagementde l’informa-
tiondans le respect de la légalité,
c’est-à-dire l’exploitationdes sour-
ces d’informations dites « ouver-
tes » (presse spécialisée, Internet,
salons professionnels, documen-
tationcommerciale, basesdedon-
nées). Rien à voir avec la pratique
de l’espionnage, qui encourage la
captation d’informations proté-
gées par des moyens illégaux.
Le chef d’entreprise doit savoir

utiliser l’information stratégique
pourdétecter denouvelles oppor-
tunités de marché et prévenir
toutemenace potentielle sur son

activité. Si l’intelligence économi-
que propose de nombreux outils
de collecte, de traitementetdedif-
fusion de l’information, c’est
avant tout pour rendrenos entre-
prises de plus en plus compétiti-
ves.
Paradoxalement, c’est aussi

cette vitalité compétitivequi rend
cesmêmesentreprisesplus attrac-
tives pour les fonds d’investisse-
ment étrangers. L’intelligenceéco-
nomique s’inscrit dans cet
environnement de concurrence
permanente. Chaque informa-
tion peut y devenir créatrice de
valeurs, parce que chaque avan-
tage stratégique est aussi décisif
qu’inexorablement provisoire.

L’intelligence économique

Gemplus. Le leader français de la carte à puce a été racheté par le fonds Carlyle en 2000 PHOTOARCHIVES REUTERS
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Quand le
Mai 68 français
stupéfiait
le monde
Il y a quarante ans,
les correspondants
parisiens de la presse
étrangère commentaient
les violents affrontements
du Quartier latin

À lire sur Internet

La presse étrangère est consultable
sur
n thedailyworldpress.com
n courrierinternational.fr

NEWYORK

«Aux yeux du gouvernement, les
étudiantsn’étaientquedesenfants
turbulentsquiavaientbesoind’une
leçon. Et la police partageait ce
pointdevue.Au-delàdesbrutalités
policières,quifontpartiedesrisques
de toute émeute, les étudiants ont
été humiliés. Une Américaine de
18ans,étudianteenanthropologie
à Nanterre, m’a raconté comment
elle avait été appréhendée près
d’une barricade de la rue Gay-Lus-
sac et placée en détention avec
70 autres manifestantes. « Nous
avonsétédétenuestrente-sixheures
sansqu’aucunechargene soit rete-
nuecontrenous.Onnenousarien
donnéàmanger.Nousn’avionspas
le droit d’aller aux toilettes. Et c’est
ce qui amusait particulièrement
lespoliciers. »CetteAméricaineaété
relâchéeaprèsunsermon. « Tufais
partie de ces agitateurs étrangers,
commele juif allemandCohn-Ben-
dit. Retourne d’où tu viens. Va fou-
trelebordeldanstonproprepays ! »

MOSCOU

« Vendredi,alorsqueplusieurscen-
taines d’étudiants étaient réunis
pourunmeetingàlaSorbonne,des
dizainesdemaoïstesontdébouléen
brandissant, au lieu du Petit Livre,
rougehabituel,desmatraquesetdes
barresdefer.Lemeetingadégénéré
en bataille rangée et la police est
intervenue. Selon les termes du
communiquécommundel’Union
desétudiantscommunistesetdela
FédérationparisienneduParticom-
muniste, les chefs de l’extrême
gauche spéculent sur le mécon-
tentement des étudiants pour ten-
ter d’entraver le fonctionnement
normaldesfacultésetempêcherles
massesétudiantesdepréparerleurs
examens.Ces imposteurs sedisant
révolutionnaires,avecleursslogans
aventuristes et leur théorie
d’« actions violentes menées par
de petits groupes », n’ouvrent
aucune perspective aux étudiants
et ne font que ralentir lamobilisa-
tion desmasses étudiantes. »

LONDRES

« Lesmanifestations sontgénérale-
mentplusviolentesàParisqu’àLon-
dres et même, plus globalement,
quedanstouteautrevilled’Europe
de l’Ouest. Laviolenceengendre la
violence, telle en est manifeste-
ment l’explication.LaFrancemon-
tre une fois encore qu’elle dispose
chez elle d’une force de frappe de
premier ordre. Avec ses gardes
mobileset sesCompagniesrépubli-
caines de sécurité, la France a les
troupesadéquatesencasdeguerre
civile, et lesgouvernementssucces-
sifs ont fait appel à elles fréquem-
mentetsansétatsd’âme.EnFrance,
ilne suffitpas seulementdesavoir
qui a commencé les violences, ni
qui est restédans le cadrede la loi.
Le 3mai, la police n’a pas pénétré
dans la Sorbonne avant d’y être
appelée, et elle faisait face à une
manifestationnonautorisée.Mais,
lorsquelespoliciers françaispassent
à l’action, ils ne font pas particu-
lièrement dans la dentelle. »


